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Henri Presset
un langage de puissance

par Henri Stierlin, photos Jean Mohr

Le sculpteur genevois Henri Presset a suivi une
longue trajectoire pour elaborer cette autorite
vigoureuse qui fait la grandeur monumentale de
ses pieces actuelles. Par des mutations successi-

ves, dont il sortait chaque fois transforme
comme le papillon de la chrysalide, il a pour-
suivi depuis vingt ans un reve de plasticite forte
et sereine. Aujourd'hui, chaeune de ses creations

apporte la preuve que ses recherches ont
abouti ä la Constitution d'un langage de
puissance contenue et maitrisee.

L'evolution de Presset a ete vers une sorte de
classicisme interiorise, par lequel il rejoint les

grandes traditions des sculptures issues de
cultures millenaires. Ses ceuvres sombres, for-
gees dans le fer, evoquent autant les statues-cu-
bes de l'Egypte que les divinites azteques. Mais
elles sont totalement d'aujourd'hui et pleine-
ment originales. Elles possedent cette assu-
rance paisible et altiere des reussites parfaites.
Ce n'est pas un art du malaise ou de la denon-
ciation, de la revolte. Son esthetique reflete
l'homme. Grand, massif et sans concessions. Sa

carrure n'en masque pas pour autant la subtile
sensibilite qui se revele aussi bien dans la parole
que dans le regard.

Comme l'a fort bien ecrit le critique Jean-
Luc Daval, cette oeuvre «rejette la schematisa-
tion pour atteindre le Symbole». Car tout le jeu
de tensions et de dynamisme ramasse, dont
l'energie semble sommeiller au fond de
«mecaniques» primordiales, qui caracterise ses «Figures»

depuis 1970 dote son style d'aecents
totalement authentiques. Si les masses traversees de

profondes fissures, toujours contrölees
jusqu'au moindre detail, traduisent le dualisme
de l'etre, leur cohesion repond pourtant ä un
sentiment de certitude confiante.

La sculpture de Presset «est erotique et char-

nelle», ainsi que l'a dit encore Jean-Luc Daval.
C'est qu'elle englobe en son sein le mystere
essentiel de l'affirmation biologique. Elle trans-
crit aussi bien la division des cellules que l'anta-
gonisme complementaire des sexes. En cela eile
est en communion directe avec «les grands an-
cetres» de la creation artistique, avec les ceuvres
dont les cultures du passe ont jalonne l'histoire
humaine.

Car Presset ne recherche ni la subjeetivite
qu'exacerbe trop souvent l'artiste de ce temps,
ni l'affiliation au confort d'une figuration sim-
pliste. II se meut sur un terrain oü la schemati-
sation doit faire naitre la sobriete des masses, oü
le depouillement doit permettre d'aeceder ä la
realite transcendantale.

Desormais, la quete de Presset l'a conduit au

royaume des evidences plastiques. Chaeune de

ses ceuvres a valeur de signe. C'est un jalon in-
tangible: une borne d'eternite. Par sa statique
qui englobe ce que les Chinois nommeraient la
dialectique du «ying» et du «yang», sa sculpture
aux strictes delimitations, aux faces nettes et
pures, ä la respiration large, s'articule comme
un piege immuable. Elle suscite la meditation.
Elle est silence et presence.

Dans le concert de l'art actuel, Presset ne
cesse de s'affirmer plus clairement comme l'un
des createurs authentiques avec lesquels il faut
compter. II forge un vocabulaire formel ä la fois
sobre et precis, qui clame bien haut son refus
d'allegeance ä tout courant ou toute ecole. On
mesurera ce qu'une teile affirmation a d'inso-
lite, en un temps oü toutes les directions sem-
blent avoir ete explorees, oü toutes les voies
sont parcourues par les cohortes des emules.

Car Presset poursuit seul une route jalonnee
de fastes interiorises. H. St.
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